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A propos de Puccinia perplexans Plowright
Par Eug. Mayor

Inslitut de botankjue, Neuchätel

(Manuscrit re<;.u le 26 juillet 1956)

Puccinia perplexans Plowright n'a ete que rarement observe en
Suisse. En effet, cette espece ne figure pas dans la «Monographie des

Uredinees de la Suisse» de Fischer (1904) et, ä ma connaissance du
moins, eile n'a pas ete signalee chez nous par la suite. Les herbiers de

l'Ecole polytechnique federate ä Zurich, de meme que les herbiers de

l'Universite de Berne, ne renferment aucun echantillon de provenance
Suisse de ce Puccinia. Cependant, ä deux reprises, j'ai eu l'occasion de

recolter P. perplexans en Suisse romande, dans les cantons de Vaud et
de Neuchätel. II est probable qu'on l'observera encore ailleurs chez nous,
aux endroits oü se rencontrent en association les denx phanerogames
interessees, soit les Ranunculus et les Alopecurus, maintenant que l'atien-
tion a ete attiree sur cette espece mycologique.

J'ai observe Puccinia perplexans aux deux localites suivantes:
1. Bois de Mornens entre Orges et Valeyres-sous-Montagny (Vaud);

uredos et teleutospores sur Alopecurus pratensis L., le 20 aoüt 1906. A

proximite immediate des plantes infectees se trouvaient de nombreux
Ranunculus acer L. (probablement la sous-espece Steveni), qui devaient

porter les ecidies au printemps.
2. Pres de la gare de Colombier (Neuchätel), au bord du chemin au

pied du talus de la voie du chemin de fer. J'ai observe la presence des

spermogonies et des ecidies des le milieu de mai 1954 et jusqu'ä la fin de

juin sur les petioles et les feuilles de Ranunculus acer L. ssp. Steveni
(Andrz.) Hartman. Les uredos sont apparus sur Alopecurus pratensis L.
des le debut de juin, rapidement suivis de la formation des teleutospores.
L'infection des Ranunculus et des Alopecurus a ete extremement massive

jusqu'au moment oü toutes les plantes ont ete fauchees; cependant jus-
qu'en septembre, on pouvait observer des sores ä teleutospores sur de

rares plantes d'Alopecurus pratensis ayant echappe ä la faux.
Au printemps de 1955, grace ä un abondant materiel recolte en 1954

ä Colombier, il rn'a ete possible de verifier experimentalement si les ecidies
observees en nature sur la sous-espece Steveni de Ranunculus acer etaient
bien en rapport avec les teleutospores developpees sur Alopecurus
pratensis. D'autre part, en vue de confirmer les recherches anterieures des
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experimentateurs, j'ai infecte en meme temps d'autres especes de Ranunculus.

Enfin, il m'a semble interessant de savoir si d'autres especes
qu'Alopecurus pratensis etaient susceptibles d'etre infectees par les ecidies
des Ranunculus. Les resultats de ces divers essais d'infection sont con-
signes ci-dessous en resume.

Les teleutospores recueillies sur Alopecurus pratensis ä Colombier
m'ont servi ä infecter, en serre, les 3, 9 et 16mai, ainsi que le 10 juin 1955,
les especes suivantes de Ranunculus:

abortivus L.
acer L.
acer L. ssp. Steveni (Andrz.) Hartman
aconitifolius L. ssp. platanifolius (L.) Sch. et K.
arvensis L.
breyninus Crantz
bulbosus L.
gramineus L.
lanuginosus L.
montanus Willd.
muricatus L.
puberulus W. Koch
repens L.
sardous Crantz

A chaque experience, les Ranunculus acer ssp. Steveni et les R. acer
sans indication speciale de sous-espece, ont presente une infection massive

en spermogonies et en ecidies. A deux reprises, des Ranunculus latiu-
ginosus etaient en experience et chaque fois j'ai obtenu une infection
abondante, avec developpement de spermogonies, puis de nombreuses
ecidies. Par contre, toutes les autres especes de Ranunculus sont restees
tres rigoureusement indemnes ä toutes les tentatives de les infecter. Ces
resultats viennent confirmer ceux obtenus anterieurement par les divers
experimentateurs (Dietel [1889], Fraser [1912], Juel [1908],
Kleb ahn [1902 et 1905], Plowright [1885] et Tranzschel
[1914]), qui ont tous demontre que seul Ranunculus acer etait infecte par
les teleutospores des Alopecurus. Par contre, mes essais d'infection prou-
vent que Ranunculus lanuginosus (provenant de la region du Creux-du-
Van) est, lui aussi, tres sensible ä l'infection des teleutospores developpees
sur Alopecurus pratensis. Cette espece, par ailleurs, est voisine phanero-
gamiquement de Ranunculus acer, ce qui explique peut-etre sa si facile
contamination experimentale. En nature, il semble peu probable qu'on
observe des ecidies de Puccinia perplexans sur ce Ranunculus, car il
serait bien exceptionnel de rencontrer cote ä cote des Alopecurus et
Ranunculus lanuginosus, du moins chez nous.

Ranunculus
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Les ecidies obtenues experimentalement, dans les experiences ci-
dessus et formees sur Ranunculus acer, R. acer ssp. Steveni et R. lanugi-
nosus m'ont servi ä infecter, en serre, les 3 et 13 juin 1955, les especes
suivantes d'Alopecurus:

Alopecurus bulbosus Gouan
» geniculatus L.
» myosuroides Huds. {A. agrestis L.)
» pratensis L.
» utriculatus (L.) Soland.
» ventricosus Pers.

Sur les six Alopecurus en experience, j'ai obtenu le developpement
d'uredos et sur tous egalement, au bout d'environ un mois apres le
moment de la contamination, il s'est forme des sores ä teleutospores en
nombre plus ou moins grand. L'infection a ete tout particulierement
abondante sur A. pratensis, un peu moins considerable sur les autres
Alopecurus. Arrhenatherum elatius, qui a ete contamine en meme temps
que les six Alopecurus, est toujours reste rigoureusement indemne de toute
trace d'infection. Aux Alopecurus ci-dessus, qui ont pu etre contamines
experimentalement, il convient d'ajouter Alopecurus brachystachys M. B.
de Transbaikalie. Les teleutospores de cet Alopecurus ont montre ä

Tranzschel (1914) qu'elles infectaient Ranunculus acer.
La morphologie du Puccinia perplexans observe en Suisse romande

correspond parfaitement bien avec les diagnoses qui en ont ete donnees

par les divers auteurs, cela aussi bien pour ce qui concerne les spermo-
gonies et les ecidies, que pour les uredos et les teleutospores. Grace ä

l'obligeance des professeurs Viennot-Bourgin, de Paris, Gäu-
mann, de l'Ecole polytechnique föderale de Zurich, et W e 11 e n de

Berne, auxquels j'adresse ici tous mes remerciements pour l'envoi en
communication de leurs materiaux d'herbier, il m'a ete possible d'exa-
miner et de comparer mes echantillons de la Suisse romande avec ceux
observes et recoltes en dehors de nos frontieres. De cette confrontation,
il est resulte que mes exemplaires des cantons de Vaud et de Neuchätel
sont identiques ä ceux que j'ai etudies en provenance de l'etranger.
D'apres mes observations des echantillons suisses, les uredos et les

teleutospores presentent les caracteres suivants:
Les sores ä uredospores sont situes sur les deux faces des feuilles,

mais alors qu'ils sont peu nombreux ä la face inferieure. ils sont au con-
traire tres abondants ä la face superieure, se manifestant par des taches
jaunes pouvant atteindre jusqu'ä 3 mm de longueur sur ä peine 1 mm de

largeur. Les sores sont isoles et disperses, peu souvent rapproches les uns
des autres et quelque peu confluents; ils sont arrondis ou de beaucoup le

plu s souvent allonges dans le sens de la longueur de la feuille, de V2 ä 1 mm
de longueur sur Vs ä V2 mm de largeur. lis sont assez longtemps recou-
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verts par l'epiderme d'un jaune brunätre, qui se fend ä maturite, mettanl
en evidence la poussiere des uredospores d'un jaune parfois un peu
brunätre.

Les uredospores sont globuleuses, subglobuleuses ou ovales, d'un
jaune clair, parfois subhyalines ou un peu brunatres. La membrane
d'egale epaisseur partout, 1,5 ä 2 it, est tres finement echinulee, ä spinules
reparties egalement sur toute la surface des spores, espacees d'environ
1,5 ä 2 ft les unes des autres. Les pores germinatifs sont au nombre de
4 ä 6, parfois surmontes d'une minuscule papille hyaline; certains auteurs
ont constate jusqu'ä 8 pores germinatifs. Les mesures de 300 uredospores
ont donne les dimensions suivantes: longueur 19—28 //, 21—23 /',
moyenne 21 ft; largeur 14—23 ft, 19—21 /<, moyenne 19 /<. La question
de la presence de paraphyses dans les sores ä uredos est examinee et dis-
cutee plus loin.

Les sores ä teleutospores se trouvent ä la face inferieure des feuilles
et sur les games; ils ne forment pas des taches speciales, mais lorsqu'ils
sont nombreux, ce qui est le plus souventlecas, toute la feuille ou la partie
correspondant ä la presence des sores prend une coloration d'un jaune
brun ou devient franchement brune. Les sores sont irregulierement
disposes et isoles, souvent nombreux et alors rapproches les uns des autres
et pouvant devenir quelque peu confluents; ils sont petits, punctiformes
ou de beaucoup le plus souvent un peu allonges dans le sens de la
longueur de la feuille, V2 ä 1 mm de longueur sur 1/s ou ä peine V2 mm de
largeur. Les sores restent couverts par l'epiderme qui est noir, et ä aucun
moment les teleutospores ne sont mises ä nu par eclatement ou fissure de
l'epiderme. En coupes, les sores sont formes de nids constitues par des

paraphyses arquees et d'un brun fonce, dans lesquels se trouvent les
teleutospores; c'est un stoma corbicule selon l'expression de Kuehn-
holtz-Lordat.

Les teleutospores sont de forme variable, ovales a elliptiques; l'extremite

anterieure est arrondie ou le plus souvent plus ou moins conique ou
meme en pointe, parfois aplatie ou meme formant une ou deux petites
cornes ä gauche et ä droite; l'extremite inferieure est parfois arrondie,
de beaucoup le plus frequemment la largeur de la spore va en s'attenuant
du cöte du pedicelle. La cellule superieure est plus ou moins arrondie ou
ovale, tandis que la cellule inferieure est generalement etroite et plus ou
moins elliptique. Les teleutospores sont etranglees ä la cloison, assez
souvent tres peu. Les mesures de 100 spores ont donne les dimensions
suivantes: longueur 35—59 ft, 40—52 ft, moyenne 47 u; largeur de la
cellule superieure 14—23 /n, 16—19 //, moyenne 19 ju; largeur de la cellule
inferieure 12—21 fi, 14—16 ft, moyenne 14 ft. La membrane est lisse,
mince, 1,5 ft; eile est quelque peu epaissie a l'extremite anterieure des

spores oü eile peut atteindre jusqu'ä 7 ft d'epaisseur, le plus souvent
3—5 ft. Get epaississement apical est d'un brun fonce, la cellule superieure
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est brune et la cellule inferieure d'un brun clair. Le pore germinatif de la
cellule superieure est apical ou parfois un peu dejete, sans papille le sur-
montant; la position du pore germinatif de la cellule inferieure n'a pas pu
etre precisee d'une maniere certaine. Le pedicelle est court et caduc, d'un
brun plus ou moins fonce; il mesure 4—6 ,u de largeur ä son insertion ä la
teleutospore. Des mesospores en plus ou moins grand nombre ont ete
observees; elles mesurent 35—42X14—19 u, pour le reste pareilles aux
teleutospores normales bicellulaires.

D'apres les renseignements et les materiaux que j'ai eus entre les
mains, apres avoir consulte en plus un assez grand nombre de flores
parues dans divers pays, il resulte que l'aire de dispersion de Puccinia
perplexans est tres etendue. En effet, cette espece est signalee sur Alope-
curus pratensis dans presque tous les pays de l'Europe centrale, occi-
dentale et septentrionale. En Europe meridionale, eile est mentionnee en
Espagne; par contre, eile ne semble pas avoir ete observee en Italie. Elle
a ete recoltee en URSS, en Roumanie, en Hongrie et en Tchecoslovaquie;
enfin eile a ete observee aux Etats-Unis et d'apres G r o v e en Australie.

Puccinia perplexans a ete constate peu frequemment sur d'autres
especes du genre Alopecurus, C'est ainsi qu'on a signale sa presence sur
Alopecurus arundinaceus Poir. en Scandinavie, en Finlande et en Alle-
magne. Tranzschel mentionne cette espece sur A. brachystachys
M. R. en Transbalkalie. Sa presence sur A. geniculatus L. n'a ete relevee
qu'en France par Viennot-Bourgin, en Seine-et-Oise. L'examen
de ce materiel m'a montre que les uredospores et les teleutospores sont
absolument pareilles ä Celles de Puccinia perplexans se developpant sur
Alopecurus pratensis. A. myosuroides Huds. (A. agrestis L.) a ete observe
parasite au Danemark, en Espagne et en Israel. Enfin Tranzschel
mentionne encore Puccinia perplexans sur Alopecurus ventricosus en
URSS.

II convient encore de relever que dans les materiaux recus de Berne,
il se trouve des echantillons de Puccinia perplexans, recoltes par Lagerheim,

portant des ecidies sur Ranunculus serbicus Vis. Iis ont ete
observes le 8 juin 1925 ä Stockholm, Hortus Bergianus, avec la mention
«matrix nova». Une verification experimentale des rapports entre ces
ecidies et Alopecurus ne semble pas avoir ete faite. R. serbicus est une
espece originaire des Balkans, tres proche de la sous-espece Stevern de
R. acer.

Puccinia perplexans a ete observe pour la premiere fois en Angle-
terre par Plowright; en 1885, il en a donne la diagnose originale
ainsi que le resultat de nombreux essais d'infection executes aussi bien
avec les ecidies sur Ranunculus acer qu'avec les teleutospores sur Alopecurus

pratensis. II a observe cette espece nouvelle pres de King's Lynn et
dans les materiaux qui m'ont ete communiques de Berne, j'ai trouve des
echantillons recoltes par Plowright en 1887 dans cette meme localite
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de King's Lynn et distribues sous le n° 330 dans «Sydow Uredineen». II
m'a done ete possible de comparer ce parasite recolte par Plow right
lui-meme avec celui observe dans les cantons de Vaud et de Neuchätel.

Les materiaux de Plow right m'ont montre que les uredospores
et les teleutospores sont absolument semblables ä ce que j'ai observe sur
les Alopecurus pratensis de la Suisse. Les uredospores m'ont donne les
dimensions suivantes, apres avoir mesure 200 spores: longueur 19—26 p,
19—21 p, moyenne 21 p; largeur 16—23 p, 19—21 p, moyenne 19 p.
En ce qui concerne les teleutospores, 100 spores m'ont donne les chiffres
suivants: longueur 33—59 p, 40—49 «, moyenne 42 p; largeur de la
cellule superieure 14—23 p, 16—19 /<, moyenne 19 p; largeur de la cellule
inferieure 12—21 p, 14—16 p, moyenne 14 p.

Dans sa diagnose originale, Plowright donne les dimensions
suivantes pour les uredospores: 30—35 X 20—25 p. Dans le materiel
provenant de King's Lynn, je n'ai pas vu des teleutospores depassant 26,«
de longueur. Par ailleurs, Grove, dans sa description de Puccinia
perplexans, indique comme dimensions des uredospores 20—28 p de

diametre et il ne semble pas avoir observe des spores de 30 p de longueur
et jusqu'ä 35 p, comme le mentionne Plowright. Si la longueur des

teleutospores correspond bien avec celle indiquee dans la diagnose
originale, leur largeur par conlre cadre moins bien. En effet, Plowright
mentionne 10—12 p seulement, tandis que Grove indique 18—24 p.
Mes observations des dimensions des uredospores et des teleutospores du
materiel anglais cadrent done fort bien avec Celles de Grove, ainsi
qu'avec Celles des autres auteurs qui ont donne une diagnose de Puccinia
perplexans.

Un point a attire mon attention au sujet des sores ä uredospores de

Puccinia perplexans. Alors que certaines monographies signalent la
presence de paraphyses dans les sores, les autres n'en font aucune mention.
Grove (1913) ne signale pas de paraphyses dans les uredos, alors que

Plowright (1885 et 1889) mentionne expressement des paraphyses
capitees dans sa diagnose originale: il n'y a done pas concordance par-
faite dans les descriptions des deux monographes anglais. Par ailleurs,
d'autres auteurs ont observe des paraphyses dans les sores ä uredospores.
Bubak (1908) ecrit: «entre les spores nombreuses paraphyses en

massue ou capitees.» K 1 e b a h n (1914) mentionne avec detail des
paraphyses entre les uredospores, jusqu'ä 70 p de longueur, avec une tete de
12—17 p de largeur, hyalines ou jaunätres, membrane jusqu'ä 3 p d'epais-
seur ä l'extremite. II donne meme une figure d'une de ces paraphyses
montrant nettement qu'elles sont capitees et que la membrane est epaissie
ä son extremite anterieure. F r a g o s o (1924) releve la presence de

paraphyses «en massue ou capitees» entre les uredospores. Savulescu
enfin (1953) cite la presence de paraphyses capitees dans les uredos et

presentant les memes caracteres que celles dont parle K 1 e b a h n.
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II s'agissait de savoir aussi exactement que possible ce qu'il en est de

ce point de detail, qui presente cependant une certaine importance. Un
examen direct des uredos n'a jamais montre des paraphyses et cela apres
de nombreuses recherches. Par ailleurs, ä plusieurs reprises egalement,
des coupes pratiquees dans les sores ä uredos n'ont pas non plus mis en
evidence la presence de paraphyses, sauf une fois ou deux oü il a ete
possible de distinguer des filaments hyalins pouvant etre interpretes
comme des paraphyses filiformes. Apres avoir recu de nombreux mate-
riaux d'etude de Zurich et de Berne, j'ai repris ä nouveau le probleme.
Au lieu de proceder comme anterieurement ä l'examen des sores par
simple grattage plus ou moins profond ou sur des coupes, j'ai extrait des
feuilles infectees des sores en entier, pour les dissequer ensuite. C'est ainsi
que j'ai pu etudier des materiaux provenant de 10 endroits differents sur
Alopecurus pratensis: 3 d'Allemagne, 5 de Suede, 1 de Russie (Moscou) et
1 d'Angleterre, dePlowright, provenant de King's Lynn.

Ces 10 examens m'ont donne des resultats pareils. Dans tous les cas
j'ai pu mettre en evidence d'une maniere indubitable la presence de
paraphyses en nombre generalement assez considerable, hyalines et parfois
un peu jaunätres. J'ai pu constater d'abord que dans les nombreux sores
examines, les paraphyses ne sont pas capitees, avec une tete mesurant
12—17 ii de largeur et avec epaississement de la membrane jusqu'ä 3 u,
comme cela est indique dans la diagnose de K1 e b a h n. Les paraphyses
que j'ai pu observer sont soit filiformes, soit non pas tant en forme de
massue, que spatuliformes, c'est-ä-dire qu'elles vont en s'elargissant regu-
lierement et progressivement de leur base ä leur extremite, ou bien ces
paraphyses elargies ont sensiblement la meme largeur sur toute leur
longueur. Enfin, je n'ai pas constate que la membrane des paraphyses soit
epaissie ä son extremite.

Les paraphyses peuvent atteindre jusqu'ä 47 p de longueur; en
general elles ont de 35—40 p. Cependant, dans des echantillons provenant
d'Allemagne (Sydow Uredineen n° 170: Leipzig, juin 1889, leg. D i e t e 1)

j'en ai mesure plusieurs atteignant jusqu'ä 60 p de longueur, mais la
moyenne ne depassait pas 47 p. Enfin, dans des exemplaires provenant de
la localite de King's Lynn (Angleterre), j'ai vu 2 paraphyses mesurant
70 p longueur, ce qui est mentionne par K1 e b a h n alors qu'en general
elles ont de 35—40 p. La longueur des paraphyses est done assez variable
d'apres mes diverses observations.

Les paraphyses filiformes et plus ou moins flexueuses ont une
largeur de 2—3,5 p sur toute leur longueur et ne presentent pas dje renfle-
ment ä leur extremite qui est arrondie. Les paraphyses allant en s'elargissant

sont assez rigides et souvent incurvees; elles mesurent de 2—3,5 p
ä leur base ou dans leur quart inferieur, puis elles s'elargissent insensible-
ment et regulierement pour atteindre le plus souvent 5 p k leur extremite
qui est arrondie et sans aucun epaississement de la membrane; parfois
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l'extremite peut atteindre jusqu'ä 7 p de largeur; je n'ai vu aucune para-
physe depassant 7 p de largeur ä son extremite anterieure.

Apres avoir fait ces observations et constatations, j'ai repris mes
echantillons des cantons de Vaud et de Neuchätel, afin de voir si je
retrouvais ces memes paraphyses en dissequant des sores ä uredospores.
Or, j'ai pu faire des observations identiques ä celles mentionnees ci-
dessus. J'ai constate que dans les sores ily avait des paraphyses ennombre
plus ou moins grand; elles sont hyalines ou parfois un peu jaunätres et

en tout semblables ä celles dont il vient d'etre question. Leur longueur est
aussi identique, jusqu'ä 47 p, et j'ai retrouve les memes paraphyses
filiformes ou spatuliformes, presentant la meme largeur.

Enfin, j'ai repris egalement les materiaux de Viennot-Bourgin
recoltes sur le plateau de Feucherolles, Seine-et-Oise, France. Or, dans ce

cas encore, apres dissection des sores ä uredos, j'ai pu mettre en evidence
la presence de paraphyses plus ou moins nombreuses entre les

uredospores. Ces paraphyses se sont revelees elles aussi semblables, d'une part ä

celles des echantillons suisses et, d'autre part, ä celles des 10 materiaux
eludies ci-dessus.

Grace ä l'obligeance du professeur Savulescu, de Bucarest, qui
voudra bien trouver ici l'expression de ma gratitude, j'ai recn des echantillons

de Puccinia perplexans provenant de Roumanie sur Ranunculus
acer pour les spermogonies et les ecidies, et sur Alopecurus pratensis pour
les uredospores et les teleutospores. Les uredospores m'ont donne les
dimensions suivantes, pour un comptage de 100 spores: longueur 16—26 p,
19—23 p, moyenne 21 p\ largeur 16—24 p, 19—21 p, moyenne 19 p. Les
uredospores sont en tout pareilles ä celles de toutes les autres localites
examinees. Dans les sores ä uredos, il existe des paraphyses en plus ou
moins grand nombre, filiformes ou spatuliformes, semblables ä celles
etudiees et observees de diverses provenances. II n'a pas ete possible de
relever la presence de paraphyses capitees, avec une tete de 12—17 p de

largeur et ayant un epaississement de la membrane jusqu'ä 3 p ä l'extremite.

Les teleutospores sont elles aussi pareilles ä celles provenant de
Suisse ou d'ailleurs; les sores sont egalement en corbeilles. J'ai releve la
presence de mesospores assez nombreuses et semblables ä celles observees
sur les autres materiaux. Les dimensions des teleutospores sont les
suivantes: longueur 33—52 p, 38—45 p, moyenne 42 p; largeur de la cellule
superieure 14—24 p, 16—19 «, moyenne 19 p; largeur de la cellule infe-
rieure 12—21 p, 14—16 p, moyenne 16 p.

En conclusion, il est permis de dire que dans tous les echantillons de
Puccinia perplexans que j'ai etudies, il existe des paraphyses en nombre
plus ou moins grand; il n'est cependant pas toujours aise de les mettre en
evidence. Est-ce pour cette raison que Plowright, dans sa diagnose
originale de 1885, ecrit ä ce propos «avec ou sans paraphyses capitees»?
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Dans mes nombreux examens de sores, je n'ai jamais vu des paraphyses
capitees, en particulier telles que les decrit K 1 e b a h n mais seulement
des paraphyses filiformes ou spatuliformes. Les materiaux recoltes par
Plowright presentent les memes caracteres et on peut se poser la
question de savoir si dans ce cas la designation, par cet auteur, de
paraphyses capitees est justifiee; il n'y a malheureusement aucune figure
representant ces paraphyses dites capitees. II en est autrement pour
la diagnose de Klebahn, qui reproduit tres nettement une paraphyse
capitee et avec epaississement de la membrane ä l'extremite. II existerait
done en Allemagne, dans le Brandenburg, des endroits oü Puccinia per-
plexans presenterait des paraphyses capitees, alors que partout ailleurs
elles seraient soit filiformes, soit spatuliformes. II serait fort interessant
de pouvoir examiner des echantillons de Klebahn; je n'en ai
malheureusement pas eu ä ma disposition.

Comme on l'a dejä vu, Plowright a fait toute une serie d'expe-
riences, soit avec les ecidies sur Ranunculus acer, soit avec les teleuto-
spores sur Alopecurus pratensis. Dans son memoire de 1885, il releve avec
etonnement que les uredos obtenus experimentalement sur Alopecurus
pratensis ne renferment aucune paraphyse. II m'a paru interessant de
verifier ce point, et pour cela j'ai examine des sores ä uredos sur Alopecurus

pratensis et A. myosuroides obtenus dans mes essais d'infection de
1955. Dans les deux cas, apres dissection de sores ä uredos, j'ai pu mettre
en evidence la presence de paraphyses hyalines peu nombreuses et parais-
sant plus ou moins avortees. II n'y en avait aucune qui soit capitee; elles
etaient toutes soit filiformes, de 2—3,5 a de largeur sur toute leur
longueur, soit s'elargissant progressivement, de 2—3,5 ,u ä leur base, pour
atteindre au maximum 5 p ä leur extremite. Quant ä leur longueur, eile
ne depassait pas 30 u d'apres mes observations.

Le professeur Viennot-Bourgin a fait des observations
interessantes sur le plateau de Feucherolles, dont il a dejä ete question. II a
constate une infection massive des Ranunculus acer ssp. Stevern, alors
que les R. bulbosus, R. repens et R. sardous, tres abondants au meme en-
droit, ne presentaient aucune trace d'infection. J'ai releve le meme fait ä
Colombier (Neuchätel), oü les Ranunculus acer ssp. Stevern presentaient
une infection considerable, alors que les R. bulbosus et R. repens en
melange plus ou moins intime avec eux restaient rigoureusement indemnes
de toute contamination. Ces constatations sont par ailleurs en parfaite
harmonie avec les experiences faites en 1955. Le 13 juin 1955, j'ai regu de
mon ami Viennot-Bourgin des ecidies ä l'etat frais sur Ranunculus

acer ssp. Steveni provenant du plateau de Feucherolles, qui m'ont
servi ä infecter, en serre, ä Neuchätel, de jeunes semis d'Alopecurus
pratensis. Treize jours apres la contamination les premiers uredos etaient ä
maturite, pour devenir rapidement nombreux, puis les sores ä teleu-
tospores se sont developpes.
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Sur le plateau de Feucherolles, les Alopecurus pratensis, de meme
qu'ä Colombier (Neuchätel), presentent une infection considerable en
uredospores et en teleutospores. En France, comme en Suisse, on peut
relever la presence simultanee et abondante des ecidies, des uredos et des

teleutospores, Le professeur Viennot-Bourgin a constate qu'ä ce
meme endroit de Feucherolles, Alopecurus geniculatus est egalement in-
fecte, alors que A. myosuroides (A. agrestis) souvent voisin ou en melange
avec les A. pratensis contamines ne porte pas de sores de Puccinia per-
plexans. Cette derniere constatation est bien particuliere, car dans mes
experiences, j'ai obtenu non seulement une infection dans le cas d'Alopecurus

geniculatus, mais egalement dans celui d'A. myosuroides, sur lequel
j'ai pu constater une contamination presque aussi abondante que sur
A. pratensis.
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